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Le ftlleux James Stephens, eef des Féninis
d rlaude, est arrive à New-Yorkqi parait être

aujurd hui, et eui attendant mie ux, la tcapitude Je
t iépublique irlandaise Il a été fortement, chaleu-

retsenient acclamé par acon fraternitd amiricaine.
pmromet ctablir la répitblique aviänt l'espace

d'une' année. Voici, d'après le Courrier des tats-
liis, dans.quel état il a trouvé lés affidres de la
sociéte féniane.:.

£Nusdisions il y a quelque temps, dit ce journal;
à propos des Fônians, que si par luin hasard étrange
ils affranchissaient lPIrlande, le premier usage que
'fe nt le Idandais d letr liberté serait de se

cl.1ré -ntre. Lfrîaide n' as aé délwre,
* le nsion des Provinces britanniques

-Jré an. seuil di Noueean-runswick t
IFiänns n eli sont pas imoins achaliés les uns

coltro les autres: Killianistes contre O'Mihonis-
tes, Robertistes contre Kil lianistes : mille factions
su rgissent, se disputent le pouvoir et se renvoient
des gros mots. La tête sacrée de la fraternité,
James Stepheus, n'est plus respectée, et l'on nie-
nace de mettre en jugement ce personnage véné-
rable et légendaire dès soa arrivée à New-York.

* O'Mahony, qi a si longtemps trôné dans Union

Square, est déposé, traité de I menteur " par son

ancien lieutenant Killian et considérê comme
fou on comme traître: diliemne pénible pour un
homme qui n'a eu qu'à lever le petit doigt pour
faire affluer les grec.nbcacks dans sa caisse !

Ce qu'il y a de plus fâcheux pour les'Fénîians,
c'est· qu'au lieu de suivre l'excellent conseil de
Napoléon et de laver leur linge sale en famille, ils
ne cessent de s'accuser mutuellement et publique.
ment de mille turpitudes. Ils devraient tenir secret
le procès qu'ils font à M. Killian, et ils font tous
leurs. efforts pour Fébruiter, quand les débats de
leur conseil ne sont propres qu'à couvrir de rid i-
cule la Fraternité et ses projets. Un capitaine
Grace, qui a fait partie de l'invincible et invaincu
corps d'armée d'Eastport, publie un rapport duqiuel
il ressort que les.cercles féniens ont pluside res-
semblance avec la cour du 'roi'Pé taud qu'avec des
r éunions d'hommes sérieux.

Ainsi i paraît que Killian, nomm général en
chef par O'Mahoney, était parti de bonne foi >olur
East port ; on lui avait pro mis des arnes, des 'minu-
tions et des..iavires ;à peine était-il parti, qu'0'
Mahoney révoqait ses _Premiers ordres, et que
Killian, tdt désireux qu'il fût c conmnencer les

îoti.tés; restait seul avec quegues; vontir et
sn 'dashpnne Bientôt rait :tiuiuinonction
duO'faTioni rappeant tus sdbraveêdà~New-,York,
y conpris K(illian, qui s ¾rracidt les cheveux de
désespoir.- AUss l capait ne Graco est-il convaincu
que M. O'MhIny est un trqitre et Un espion veudu
aux oppresseurs de sa:patrie.»

-Nous tirons de la Correspoinldanlce de ome Lap-
préciation suivante de la situatioti actuelle de
'Italie:

' Les conditious de l'Italie sont telles que des
journau.t dévoués au pouvoir ne craignent pas d'à-
vouer qu'en cas de guerre les Provinces iméridio-
noies, u'étaint plus contenues par la présence de
forçes. écrasantes, se souléveraient contre le gou-
vernemnent italien. On sait que ces provinces sont
le quartier-général.du parti (vauc4 des' enrôle-
antiônts clandestinuss'y opé rent depuis quelue tempns,
*a e 'qifon assure, Pour le comnpt.e ce Garibaldi.
Au centre de la péninsule et patioulièrenen clans
les provinces pontificales, la situation n'est pas
moins tendue ; les Romagnes sont en proie à une
effervescence qui rappelle les plus mauvais jours
de 184S et de 1S4.9. Une circulaire adressée à la
clémocratie italienne convoque, à Florence, une
assemblée générale clu parti d'action. On y discu-
tera les cinq points ci-après : organisation du peuple
au moyen de la presse et des comices ; droits fon-
damentaux dli vote et de l'armement populaires;
nomination d'un comité central et rapports de ce
comité avec les associations locales ; fondation d'un
grand journal dénimocfatiqne - Florence ; fonds pour
faire face aux dépenses. Aux termes de la circu-
laire en question, " les résolutions italiennes n'ont
profité jusqu'ici qu'aux classes aisées et jamais au

peuple, qui en a été cependant l'instrument et qui
a délégué à Victor-Emmantel le pouvoir d'accomî.
pliè l'unité' italienne.... Si des députés du parti
siégent dans un parlement monarchique, cela s'ex-
plique par le 'besoin, de pousser à la solution des
questions du Rone et de Vénise... . Mais la mo-
narchie est impuissinte à résoudre ces deux ques-
tions: cette tâche incombe à la déilocratie....
Qiant à Roie, il ne s'agit pas seulement dle pren-
cre possession des Etats diti Pape, tuais 'd'abattre
la Papauté,'de couronner.Toeuvre entreprise par
'Luther, déimanciper la pensée et d'inaugurer la
science. sur les autels du Dieu catloliqune."

On conviendra que cela s'appelle parler clair.

Voici à quelles sages réflexious selivre M Cram-
pon clans .le dernier uluméro de la Fmace, à propos

lce la 1l.isse des fonds italiens:

Or, quoiqu'il arrive 'en Italie, ce qui pourra


